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— Le» Théorie« de M. Loiay. Exposé et critique, par 
M. Lepin, professeur à l’École supérieure de théologie de Lyon,
1 volume in-12 ( iv-380 pages ) : 3 fr. 50. — Librairie Gabriel 
Beauchesne et Cie, rue de Rennes, 117, Paris (6')-

Sous ce titre, c’est un exposé complet dû l’affaire Loisy et 
une réfutation en règle des théories émises par ce critique que * 
nous offre M. Lepin.

M. Loisy n’a pas formulé du premier coup ses idées avec une 
netteté parfaite. Bien des propositions contenues dans ses pre­
miers livres ne sont apparues sous leur vrai jour qu’à la 
lumière de ses affirmations plus récentes. Une interprétation 
authentique des théories tant discutées vient donc à son heure. 
M. Lepin la réalise au mieux, à l'aide des dernières publica­
tions de l’écrivain.

Au chapitre I", une analyse détaillée et pénétrante de 
L'Evangile et l'Église (1902) nous en montre en pleine lumière 
l’hétérodoxie prudente. M. Loisy n’y propi. , rien moins qu’une 
transformation radicale dans la manière d'entendre la fonda­
tion de l’Église, la divinité de Jésus-Christ, les dogmes de la 
mort rédemptrice et de la résurrection du Sauveur, l’institu­
tion du culte et des sacrements.

Le chapitre il étudie Autour d’un petit livre (1903). Dans 
ce nouvel ouvrage, M. Loisy proteste de ses intentions apolo­
gétiques et de ses convictions de croyant. Il multiplie les pro­
positions capables de rassurer la foi. Mais il n'en déclare pa„ 
moins que nos grands dogmes chrétiens et catholiques man­
quent de fondement en histoire. A l’entendre, une interpréta­
tion toute nouvelle de ces dogmes s'impose au nom de la 
critique.

A partir de 1903, et jusqu’à cette année 1908, M. Loisy 
écrivit des articles de revues et de nombreuses lettres qu’il 
vient de publier en volume. L'évolution de sa pensée est inté­
ressante à suivre durant cette période (chapitre III). Rien de 
plus instructif que l’attitude qu’il tient, après la condamnation 
de ses ouvrages, à l’égard des autorités ecclésiastiques et du 
Souverain Pontife lui-même. A la tin de 1906, on lui retire


